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 « Savoir pour comprendre, 

comprendre pour agir »

universite.citoyenne79@gmail.com

  https://universite-citoyenne-thouars.fr

Vendredi 11 octobre 2024 de 20h30 à 22h30 

à la Station T, rue Danton, THOUARS

Dans le cadre de l’événement national de la Fête de la science,

l’Université Citoyenne du Thouarsais organise une conférence :

« Eau potable : de la ressource à la distribution »

D'où  provient l'eau de nos robinets et

comment nous arrive-t-elle "potable" ?

Entre les prélèvements de l’eau et son

accès au robinet,  quelles sont les étapes

et problématiques ?

La  réalité  du  territoire  thouarsais

servira d'appui pour éclairer les questions

de l'eau « potable », des réglementations

et notions de "seuils", ainsi que l'actualité

des recherches scientifiques.

  

  Photo : site gouvernemental

Conférence et débat seront animés par  Bernard Legube, professeur émérite de

l’Université de Poitiers. Spécialiste en physico-chimie des eaux et des traitements,

il est impliqué dans Acclima Terra Nouvelle Aquitaine et ses travaux portent aussi

sur l'impact du changement climatique sur la qualité des eaux naturelles.

Entrée gratuite
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Eau potable : de la ressource au robinet
Un peu d’histoire … autour de l’eau
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Un peu d’histoire des sciences … autour de l’eau 

Bernard Legube!ouars, 11 oc"bre 2024

3,9 milliards d’années, la réserve 
d’eau terrestre se constitue. 

De 1400 et 1800, on découvre et 
précise le grand cycle de l’eau, 

Antoine-Laurent Lavoisier décrit la 
molécule d’eau, en 1783

Claude-Louis Berthollet découvre 
l’eau de Javel, en 1785



Un peu d’histoire des sciences … autour de l’eau 

Bernard Legube

En 1870 Louis Pasteur découvre et 
étudie les « microbes »

Les premières méthodes 
d’analyse microbiologique 
des eaux apparaissent au 

début de 20ème siècle. 

Eric Erbe, Christopher Pooley, USDA, ARS, EMU

Méthodes plus modernes 
en fin du 20ème siècle. 

Thouars, 11 octobre 2024
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Un peu d’histoire de réglementation… autour de l’eau potable 

Bernard Legube

Début du 20ème siècle : Prise en compte de la 
rela1on entre les grandes épidémies (choléra, 

fièvre thyphoïde) et la pollu1on des eaux 
d’égouts…

1962 : 1ère réglementation aboutissant à une 
exigence essentielle, mais pas toujours vérifiable, 

d’absence de germes pathogènes

1989/1991 - Décret 89-3 et autres : Base historique  de la réglementation moderne



Thouars, 11 octobre 2024 Bernard Legube

Un peu d’histoire des technologies … autour de l’eau 

Dans les années 1960-1970, le traitement de l’eau pour la production d’eau 
potable est toujours très simplifié. 

Fin du XIXe siècle :  effet bénéfique de la 
filtration lente

Premier quart du XXe siècle : procédés de 
désinfec9on puis de clarifica9on
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Eau potable : de la ressource au robinet
Un peu de réglementation autour de l’eau potable



Réglementation actuelle – Messages-clés 

Bernard Legube

DEFINITION REGLEMENTAIRE D’UNE EAU POTABLE 
(EDCH)
« Une eau destinée à la consommation humaine 
ne doit pas contenir un nombre ou une 
concentration de microorganismes, de parasites 
ou de toutes autres substances constituant un 
danger potentiel pour la santé des personnes ». 

!ouars, 11 oc"bre 2024

1989/1991 - Décret 89-3 et autres : Base historique  de la réglementation 
moderne

2003/2017 - Décret de 2011/1220 et autres (directives européennes 
12/1998, 10/2015)

2020/2026 - Ordonnance du 23/12/2022 et arrêté du 30/12/2022 
(Directive européenne du 16/12/2020)



Bernard Legube

Même à partir de bonnes qualité et quantité de ressource disponible (et bien protégée), un risque sanitaire
existe toujours au niveau des systèmes de production et de distribution d’eau potable. Il ne peut être réduit à
zéro, mais seulement à un niveau acceptable.

Thouars, 11 octobre 2024

Réglementation actuelle – Messages-clés 

Tout repose sur l’évaluation de la gestion de ce (ces) risque(s) qui passe tout d’abord par la définition d’objectifs
de qualité et par leur respect.

Aujourd’hui, pour évaluer et gérer le risque microbiologique on u@lise
2 indicateurs fécaux réglementaires (+1 sur les algues) 
+ 2 indicateurs de traitement
+ plusieurs autres indicateurs des@nés à des programmes de surveillance

Eric Erbe, 
Christopher Pooley, 
USDA, ARS, EMU

Pour évaluer le risque sanitaire chimique, 
des objectifs de qualité ont été sélectionnés 
souvent à partir de données toxicologiques, 
traduits ensuite en paramètres 
réglementaires (environ 50).



Thouars, 11 octobre 2024 Bernard Legube

Limites de qualité Valeurs Limites de qualité Valeurs Limites de qualité Valeurs 

E. Coli 0 / 100 mL Cadmium 5 µg/L Mercure (total) 1 µg/L

Entérocoques 0/100 mL Chlorates 250 à 700 µg/L Microcystines (total) 1 µg/L

Ac. haloacétiques 60 µg/L (S des 5) Chlorites 250 à 700 µg/L Nickel 20 µg/L

Acrylamide 0,1 µg/L Chlorure de vinyle 0,5 µg/L Nitrate 50 000 µg/L

Antimoine 10 µg/L Chloroéthylènes 10 µg/L Nitrite 500 µg/L

Arsenic 10 µg/L Cuivre 2000 µg/L Pesticide : substance et total 0,1 et 0,5 µg/L

Baryum (supprimé) 700 µg/L Cyanures totaux 50 µg/L PFAS (S des 20) 0,1 µg/L

Benzène 1 µg/L Chrome total (+ CrVI) 50 puis 25 µg/L Sélénium 20 µg/L

Benzo(a) pyrène 0,01 µg/L Dichloroéthane 1-2 3 µg/L Trihalométhanes 100 µg/L (S des 4)

Bisphénol A 2,5 µg/L Epichlorhydrine 0,1 µg/L Turbidité 1 NFU

Bore 1500 µg/L Fluorures 1500 µg/L Plomb 10 puis 5 µg/L

Bromates 10 µg/L HAP 0,1 µg/L Uranium chimique 30 µg/L

1er groupe : Exigences de qualité au robinet du consommateur ou
limites (actuelles et futures) de qualité des EDCH

Réglementation actuelle – EDCH
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Bernard Legube

Références de qualité Valeurs Références de qualité Valeurs

Bactéries coliformes 0 / 100 mL Bactéries sulfito-
réductrices

0/100 mL

Aluminium 200 µg/L Fer (total) 200 µg/L

Ammonium 100 µg/L Manganèse 50 µg/L

Cuivre 1 000 µg/L Oxydabilité au KMnO4 5 000 µg/L

Chlorures 250 000 µg/L Sodium 200 000 µg/L

Conductivité 180 à 1100 
mS/cm

Sulfates 250 000 µg/L

Carbone organique total 2 000 µg/L Température 25 °C

Turbidité 0,5 et 2 NFU

Divers : + autres indications  + paramètres de radioactivité + liste de vigilance
+ programmes de surveillance …

2ème groupe : Autres paramètres de qualité au robinet du consommateur
ou Références actuelles de qualité des EDCH

Réglementation actuelle – EDCH

Thouars, 11 octobre 2024



Bernard Legube

Paramètres VTR (ou DJA) à effet de 
seuil

en mg/kg corps.jour

Part VTR 
attribuée à 

l’eau (%)

Vmax. Limite de 
qualité EDCH

PNEC  
Écotoxico.

Métolachlore ESA 0,17 10 % 510 µg/L 0,9 µg/L 6,7 µg/L

AMPA 0,5 (DJA) 10 % 900 µg/L 0,1 µg/L 452 µg/L

S-Métolachlore 0,035 10 % 10 µg/L 0,1 µg/L 0,07 µg/L

Glyphosate 0,5 (DJA) 10 % 900 µg/L 0,1 µg/L 28 µg/L

Chlorothalonyl 0,015 10 % 45 µg/L 0,1 µg/L

Atrazine, DEA, DIA 0,02 10 % 60 µg/L 0,1 µg/L 0,6 µg/L

PFOA 0,000025 13,5 % 0,075 µg/L 0,1 µg/L S 20

L’ANSES définit un indice toxicologique (VTR) qui permet de quantifier le risque sanitaire 
chimique. Cette VTR conduit ensuite à une valeur maximale sanitaire dans l’eau (Vmax)

Réglementation actuelle – EDCH

Thouars, 11 octobre 2024
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Conférence et débat seront animés par  Bernard Legube, professeur émérite de

l’Université de Poitiers. Spécialiste en physico-chimie des eaux et des traitements,

il est impliqué dans Acclima Terra Nouvelle Aquitaine et ses travaux portent aussi

sur l'impact du changement climatique sur la qualité des eaux naturelles.

Entrée gratuite

     

Bernard LegubeThouars, 11 octobre 2024

Eau potable : de la ressource au robinet
Un peu de techniques de traitement et distribution



Bernard Legube

140 à 150 litres par 
habitant et par jour en 

France

2/3 en eau souterraine
1/3 en eau de surface

33 000 captages
(16 000 à 17 000 unités)
900 000 km de réseau

Illustration fournie par 
ãVeolia Water Technologies

Thouars, 11 octobre 2024

Schéma global

Contrôle sanitaire et 
autocontrôle
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SEVT
880 000 m3/jour

Thouars, 11 octobre 2024

En pays thouarsais
4 forages

UDI  des Coulées de 
Taizé

Dénitrification

Eau traitée : 45 mg/L 
NO3- en moyenne

 | 
Eau brute

Eau traitée

Média
 support

C et P

CH3COOH
C2H5OH

Principe de la dénitrification biologique hétérotrophe 

 | Flore bacterienne dénitrifiante 
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880 000 m3/jour
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En pays thouarsais
4 forages

UDI  des Coulées de 
Taizé

Décarbonatation 
à la chaux

Eau traitée : 21°f de TH 
et 0,27 mg/ de fluor en 

moyenne

Filtration CAG
Eau traitée : pas de 

pesticides

Désinfection
Eu traitée : 100 % de 

conformité

La chloration est toujours un compromis 
entre une présence suffisante de chlore 

résiduel en distribution et la formation de 
sous-produits (THM, AHA)



« Savoir pour comprendre, 
comprendre pour agir »

   

 « Savoir pour comprendre, 

comprendre pour agir »

universite.citoyenne79@gmail.com

  https://universite-citoyenne-thouars.fr

Vendredi 11 octobre 2024 de 20h30 à 22h30 

à la Station T, rue Danton, THOUARS

Dans le cadre de l’événement national de la Fête de la science,

l’Université Citoyenne du Thouarsais organise une conférence :

« Eau potable : de la ressource à la distribution »

D'où  provient l'eau de nos robinets et

comment nous arrive-t-elle "potable" ?

Entre les prélèvements de l’eau et son

accès au robinet,  quelles sont les étapes

et problématiques ?

La  réalité  du  territoire  thouarsais

servira d'appui pour éclairer les questions

de l'eau « potable », des réglementations

et notions de "seuils", ainsi que l'actualité

des recherches scientifiques.

  

  Photo : site gouvernemental

Conférence et débat seront animés par  Bernard Legube, professeur émérite de

l’Université de Poitiers. Spécialiste en physico-chimie des eaux et des traitements,

il est impliqué dans Acclima Terra Nouvelle Aquitaine et ses travaux portent aussi

sur l'impact du changement climatique sur la qualité des eaux naturelles.

Entrée gratuite

     

Bernard LegubeThouars, 11 octobre 2024

Eau potable : de la ressource au robinet
Quelques impacts du changement climatique



Bernard Legube

Sur les températures de l’air et de l’eau 
Relation entre le réchauffement global 
planétaire annuel (GWL) et le 
réchauffement estival (mois Juin +Juillet + Août)
en France métropolitaine par référence à 
la période préindustrielle

 

Mise à jour des connaissances scientifiques du PACC  26/06/2023 Page 19/50 

Source : Cassou et Liné,2023 cité par Cassou 

 
 
x Une forte réduction de ressource en eau douce,  
x un assèchement des sols très marqués, en particulier en été et toute l’année 

dans le Sud ; 

 
x Des débits de rivière significativement réduits du printemps à l'automne ; 

 
x Une modification des aires climatiques potentielles des espèces d’arbres ; 

 
Cartes des distributions géographiques de 7 groupes chorologiques en fonction du climat actuel, du climat dans 50 ans et 
du climat dans 100 ans (Source : Carbofor, Badeau, 2010 (Cité par C. Cassou) - Groupe 1 : étage subalpin ; groupe 
2 : étage montagnard ; groupe 3 : régions de montagne, étage collinéen du Nord-Est ; groupe 4 : érable 

+ 3,7 °C

+ 7,2 °C

+ 4,6 °C
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Constats sur les eaux de surface
Pour la Loire moyenne, la Vienne, la Charente et 
la Sèvre-Niortaise, la température de l’eau a 
augmenté de 0,02 à 0,04°C par an entre 1974 et 
2014, soit environ +1 à +1,2°C de température 
moyenne, ce qui correspond à l’augmentation de 
la température annuelle de l’air dans cette 
période

Projections « grossières »
Les eaux de surface de notre région pourraient 
augmenter encore de 2 à 3°C dans le siècle en 
cours



Bernard Legube

Sur les débits des rivières

Comme les précipitations moyennes 
annuelles vont peu évoluer dans notre 
région, les débits des rivières et le niveau de 
recharge des réservoirs (voire des nappes) 
vont nécessairement diminuer par 
évaporation

Constats sur les eaux de surface
Pour la Vienne, la Charente et la Sèvre-
Niortaise, le débit moyen annuel a déjà diminué 
de 20 à 30 % de 1974 à 2014, et les débits de 
référence sont de moins en moins souvent 
respectés.

Les projections récentes
.. ne sont pas optimistes (Explore 2)
En automne, le débit médian du Thouet pourrait 
diminuer de 50 % à l’horizon 2050.

Bilan quantitatif des ressources en eau de Nouvelle-Aquitaine - Année hydrologique 2021-2022. ARB Nouvelle-Aquitaine 
 

24 / 31  

3. Cons«quences de lè«volution quantitative des ressources en eau sur les «cos\stªmes aquatiques et les usages de lèeau au cours de lèann«e h\drologique 2021-2022 

3.1. Suivi des objectifs définis aux points nodaux : franchissements du Débit de Crise (DCR) & respects du D«bit objectif dèEtiage (DOE) 

Les résultats des suivis de franchissements du DCR et du DOE présentés ici portent sur une sélection de 44 points nodaux situés en Nouvelle-Aquitaine ou proches de la région (32 sur le bassin Adour-Garonne et 12 en Loire-Bretagne), basée sur ceux définis dans les SDAGE Adour-
Garonne et Loire-Bretagne 2022-2027 (et les valeurs de DOE & DCR associées). Les méthodes de calculs du respect du DOE diffèrent entre ces deux grands districts hydrographiques, et ont ainsi été appliquées ici en fonction de la localisation du point nodal sur le territoire 
concerné. En Adour-Garonne, le DOE est considéré comme satisfait une année donnée, lorsque le plus faible débit moyen de 10 jours consécutifs (VCN10) a été maintenu au-dessus de 80% de la valeur du DOE ; et « satisfait durablement » lorsque les conditions précédentes ont 
été réunies au moins 8 années sur 10. Sur le bassin Loire-Bretagne, le DOE, défini par référence au débit moyen mensuel minimal de fréquence quinquennale sèche (QMNA5), est la valeur à respecter en moyenne huit années sur dix ; le respect de ce débit conçu sur une base 
mensuelle sèapprécie sur cette m¬me base temporelle (QMNA considéré ici pour évaluer le respect du DOE une année donnée).  
 
Le suivi des franchissements de ces d«bits objectif dè«tiage et de crise permet dèavoir une indication g«n«rale, en un point donn« (et sur la ]one dèinfluence 
å voir définition point nodal) de la situation dè«quilibre (ou de d«s«quilibre) entre les usages de lèeau et le bon fonctionnement du milieu aquatique, à court et 

moyen termes (voir définitions DOE et DCR plus bas).
 

Des DOE rarement respectés en 2022  

En 2022, le DOE a été satisfait sur seulement dix des quarante-quatre 

points nodaux de la région (soit environ 23% du total, contre 61% en 
moyenne de 2001 à 2021), ce qui constitue la pire situation de ces vingt-

deux dernières années, devant 2011 

et 2003 (27%). Tous les bassins sont 
concernés, même si la situation semble 
un peu plus favorable sur celui de la 
Dordogne où presque la moitié des 
points nodaux ont respecté leur DOE 
cette année, contre seulement 10 à 30 
% sur les autres bassins.   
Sur les vingt-deux années (de 2001 à 
2022), le DOE a été respecté 8 années 
sur 10 en moyenne sur seulement 

douze points nodaux (soit 27% du total 
å voir carte chapitre 1 page 9), répartis 
notamment sur les bassins de la Dor-
dogne et de lèAdour (4 stations sur 7 
dans ce cas sur chaque bassin), ainsi 
que sur Vienne & Creuse (3 sur 9). Sur 
cette période, le respect du DOE est 
beaucoup moins fréquent au Nord-
Ouest du territoire (bassins Charente 
& Seudre, Affluents Loire aval & Sèvre 
Niortaise). 

 
De très nombreux dépassements du DCR en 2022  

Le DCR a été dépassé sur vingt-trois points nodaux en 2022 (soit environ 
52% du total, contre 25% en moyenne de 2001 à 2021), durant 908 jours 
cumulés toutes stations confondues (contre environ 344 en moyenne), ce 
qui constitue la 3e situation la moins favorable de ces vingt-deux der-

nières années, après 2005 (1400 
jours) et 2011 (1129 jours). 
Les dépassements sont intervenus 
principalement en août et en sep-
tembre, ainsi quèen juillet et en oc-
tobre dans une moindre mesure, voire 
même plus ponctuellement en juin ou 
en novembre.  
Si ces dépassements ont parfois duré 
moins dèune di]aine de jours sur cer-
taines stations, ils ont en revanche été 
beaucoup plus fr«quents sur dèautres, 
notamment sur le Clain à Poitiers (119 
jours <DCR), la Séoune à Saint-Pierre-
de-Clairac (101 jours) ou Le Né à 
Salles-d'Angles (106 jours) ; situation 
récurrente ces dernières années sur 
ces cours dèeau. 
   
 
   
 

 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sources - débits (QJM) : DREAL Nouvelle-Aquitaine et régions limitrophes (services de prévision des 
crues), CACG / Hydroportail - 16/01/2023. Sources - points nodaux et DOE/DCR associés : SDAGE(s) 
Adour-Garonne et Loire-Bretagne 2022-2027. Traitements : ARB NA. 

Point nodal : point clé pour la gestion des eaux défini en général à l'aval des unités de références hydrographiques pour les Schémas d'aménagement et de gestion des eaux (SAGE) et/ou à l'intérieur de ces unités dont les contours 
peuvent être déterminés par les Schémas directeurs d'aménagement et de gestion des eaux (SDAGE). A ces points peuvent être définies en fonction des objectifs généraux retenus pour l'unité, des valeurs repères de débit et de 
qualité. Leur localisation s'appuie sur des critères de cohérence hydrographique, écosystémique, hydrogéologique et socio-économique. 

Débit de crise (DCR) : valeur de débit d'étiage au-dessous de laquelle l'alimentation en eau potable pour les besoins indispensables à la vie humaine et animale, ainsi que la survie des espèces présentes dans le milieu sont mises en 

péril. À ce niveau d'étiage, toutes les mesures possibles de restriction des consommations et des rejets doiYent aYoir «t« mises en ÎuYre (plan de crise). 

Débit d'objectif d'étiage (DOE) : Valeur de débit moyen mensuel au point nodal (point clé de gestion) au-dessus de laquelle, il est considéré que dans la ]one dèinfluence du point nodal, l'ensemble des usages (activités, prélèvements, 

rejets, ...) est en équilibre avec le bon fonctionnement du milieu aquatique. C'est un objectif structurel, arrêté dans les SDAGE, SAGE et documents équivalents.  Selon lèarr¬t« minist«riel du 17 mars 2006 relatif au contenu des Sdage, 
le DOE correspond au m d«bit permettant de satisfaire lèensemble des usages en mo\enne 8 ann«es sur 10 et dèatteindre le bon état des eaux ».  
N.B. les définitions et les calculs du respect du DOE varient quelque peu entre les SDAGE Loire-Bretagne et Adour-Garonne.       Définitions issues et adaptées du  Glossaire sur l'Eau, les milieux marins et la biodiversité 

Source
ARB-NA (ex ORE Poitou-

Charentes)
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Bernard Legube
Thouars, 11 octobre 2024



Ecart relatif de la médiane des débits 
en automne : différence entre 
l’horizon 2021-2050 et la période 
référence (1976-2005)
Scénario avec émissions non réduites 
-
Produit multi-modèles

Bernard LegubeThouars, 11 octobre 2024



Sources
Données ARB Nouvelle Aquitaine

Chapitre Acclimaterra :
Qualité des Milieux – Bernard Legube et al.

Eaux de surface
particulièrement

impactées par

Evènements climato-hydrologiques
extrêmes

(crues, assecs,
immersions marines, 

éléva4on du niveau des océans)

Evènements climato-hydrologiques
extrêmes

Sécheresse du sol
Dégradation des forêts, de la ripisylve

….

Eaux souterraines
probablement impactées

par

Une qualité qui va se dégrader sous l’effet du changement climatique ?
Projections

Bernard Legube
Thouars, 11 octobre 2024



Un prix de l’eau qui va augmenter plus rapidement ?

Pas d’effet sur la qualité de l’eau distribuée …. mais la diminution des ressources
disponibles, l’augmentation de la température et la diminution de la dilution auront 

plusieurs impacts
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Économie et acteurs de l’eau
 Dépenses

Prix de l’eau

Décomposition du prix moyen de l’eau au 1er janvier 2013

En €/m3

Au 1er janvier 2013, le prix moyen de l’eau est évalué à 3,85 €/m3, dont 2 € 
couvrent le coût de production et de distribution de l’eau potable et 1,85 € celui de 
l’assainissement collectif. Sur la base d’une consommation de 120 m3, la facture 
annuelle d’un ménage s’élève donc à 462 €, soit environ 1,25 % du revenu moyen. 
Les taxes et redevances versées à différents organismes (agences de l’eau, Voies 
navigables de France, État) représentent 22 % du prix de l’eau. Sur un échantillon de 
2 074 services publics de l’eau, le prix moyen de l’eau potable augmente, entre 2009 
et 2012, de 3,6 % et celui de l’assainissement collectif de 11,1 %.

Source : Onema, DDT(M), DEAL, Sispea. Traitements : Onema, 2015

2,00  

3,85

1,85 Eau potable 

Assainissement collectif 

Champ : France entière.

Notes : valeur toutes taxes comprises, sur la base d’une consommation annuelle de 120 m3 ; résultats établis à partir des 
données fournies par 37 % des services eau potable représentant 70 % de la population desservie et 34 % des services 
assainissement représentant 64 % de la population desservie.

Économie et acteurs de l’eau
 Budget des ménages
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Économie et acteurs de l’eau
 Budget des ménages

Impacts sur le prix 
de l’eau potable et 
sur le coût de 
l’assainissement
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Économie et acteurs de l’eau
 Budget des ménages

• Recherche et connexion de 
ressources complémentaires en eau 
brute.

• Détérioration de la qualité de l’eau 
brute : augmentation des 
performances de traitement et du 
suivi

• Distribution en réseaux plus 
compliquée et plus coûteuse

Bernard Legube
Thouars, 11 octobre 2024



Eau potable : de la ressource au robinet
Quelques conclusions sur … que faire ?

« Savoir pour comprendre, 
comprendre pour agir »

   

 « Savoir pour comprendre, 

comprendre pour agir »

universite.citoyenne79@gmail.com

  https://universite-citoyenne-thouars.fr

Vendredi 11 octobre 2024 de 20h30 à 22h30 

à la Station T, rue Danton, THOUARS

Dans le cadre de l’événement national de la Fête de la science,

l’Université Citoyenne du Thouarsais organise une conférence :

« Eau potable : de la ressource à la distribution »

D'où  provient l'eau de nos robinets et

comment nous arrive-t-elle "potable" ?

Entre les prélèvements de l’eau et son

accès au robinet,  quelles sont les étapes

et problématiques ?

La  réalité  du  territoire  thouarsais

servira d'appui pour éclairer les questions

de l'eau « potable », des réglementations

et notions de "seuils", ainsi que l'actualité

des recherches scientifiques.

  

  Photo : site gouvernemental

Conférence et débat seront animés par  Bernard Legube, professeur émérite de

l’Université de Poitiers. Spécialiste en physico-chimie des eaux et des traitements,

il est impliqué dans Acclima Terra Nouvelle Aquitaine et ses travaux portent aussi

sur l'impact du changement climatique sur la qualité des eaux naturelles.

Entrée gratuite

     

Bernard LegubeThouars, 11 octobre 2024



L’adaptation pour atteindre 
un équilibre ressources en 

eau/usages (tout en conservant 
une certaine qualité)

Des économies d’eau sur
tous les usages

Une meilleure protection 
des ressources

Economies d’eau
Solutions fondées sur la nature/ agro-

écologie
Mobilisation nappes libres (et profondes)
Stocks complémentaires pour le soutien 

d’étiage (mobilisation et création)
Ressources non conventionnelles (eau de 

pluie, réutilisation …)

30/09/2021

2

1- Historique et contexte des travaux
• PACC adopté par le CB en 2018:

Évaluation du déficit à horizon 2050 (à usages, stocks et 
objectifs environnementaux constants)

• Démarche prospective sur la ressource, dans le cadre 
de l’Entente et présentée au CB en 2019:

• Plan stratégique pour la gestion de l’eau adoptée par le 
CB en 2021 

Volume (Mm3)

Déficit initialement évalué pour 2050 1000-1200

Gains économies d’eau (consommation) 200

Gains SFN/agroécologie 50-250

Mobilisation nappes libres 20

Stocks complémentaires pour le soutien d’étiage, dont : 150-500

• Création d’ouvrages de réalimentation (80-135)

• Mobilisation de barrages hydroélectriques (70-375)

Mobilisation de petits ouvrages existants 30

Ouvrages de substitution, re-use 20-40

Nouveau déficit évalué pour 2050 200-700

Bilan global besoins/ressources en eaux de surface à horizon 2050

3

1- Historique et contexte des travaux
Plan stratégique de retour à l’équilibre pour la gestion 
quantitative de la ressource en eau:
! Axe 1 - Dynamiser la mise en place de démarches PTGE 

en mobilisant l’ensemble des leviers nécessaires aux 
besoins des territoires

! Axe 2 - Engager des programmes d’économies d’eau et 
d’efficience des usages

! Axe 3 - Sécuriser les prélèvements agricoles et faciliter 
la gestion collective de l’irrigation

! Axe 4 - Réduire les périodes de gestion de crise
! Axe 5 - Sécuriser le soutien d’étiage et les besoins 

milieux/usages sur le long terme
4

Bernard Legube
Thouars, 11 octobre 2024



Eau potable : de la ressource à la distribution

« Savoir pour comprendre, 
comprendre pour agir »

Merci pour vo#e a$en%on

   

 « Savoir pour comprendre, 
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  https://universite-citoyenne-thouars.fr

Vendredi 11 octobre 2024 de 20h30 à 22h30 

à la Station T, rue Danton, THOUARS

Dans le cadre de l’événement national de la Fête de la science,

l’Université Citoyenne du Thouarsais organise une conférence :

« Eau potable : de la ressource à la distribution »

D'où  provient l'eau de nos robinets et

comment nous arrive-t-elle "potable" ?

Entre les prélèvements de l’eau et son

accès au robinet,  quelles sont les étapes

et problématiques ?

La  réalité  du  territoire  thouarsais

servira d'appui pour éclairer les questions

de l'eau « potable », des réglementations

et notions de "seuils", ainsi que l'actualité

des recherches scientifiques.

  

  Photo : site gouvernemental

Conférence et débat seront animés par  Bernard Legube, professeur émérite de

l’Université de Poitiers. Spécialiste en physico-chimie des eaux et des traitements,

il est impliqué dans Acclima Terra Nouvelle Aquitaine et ses travaux portent aussi

sur l'impact du changement climatique sur la qualité des eaux naturelles.

Entrée gratuite
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